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TLEMCEN
Le faubourg
Boudghène

endeuillé
La population du faubourg

Boudghène a été plongée dans une
atmosphère de tristesse et de colère
suite à la disparition tragique de
deux personnes durant la même
journée. Le mercredi matin, un
jeune âgé d’une trentaine d’années
s’est donné la mort provoquant
l’émoi et la consternation au sein de
la population du quartier. La mal-
heureuse victime était d’apparence
tranquille.  

Et comme un malheur n’arrive
jamais seul, une autre mauvaise
nouvelle se répand très vite : un
père de famille natif de Boudghène
est fauché par un bus au niveau du
boulevard du Midi. Ce n’est pas la
première victime de ce genre d'acci-
dent, les citoyens ont beau se
plaindre du comportement de ces
chauffards sans pour autant éveiller
une quelconque réaction des pou-
voirs publics. Le transport reste vital
et stratégique pour le confier entiè-
rement au secteur privé. Alors, à
quand la création d’une régie de
transport au niveau de la wilaya de
Tlemcen ? 

Intempéries :
des dégâts

humains 
et matériels

Les fortes précipitations qui se
sont abattues sur l’ensemble de la
wilaya ont provoqué des dégâts
considérables sur tous les plans.
Les populations des zones rurales
restent les plus exposées à ces
risques naturels. Dans la steppe,
cela a été un véritable déluge,
notamment à El-Aricha où les
citoyens ne durent leur salut qu’à
l’intervention de la Protection civile
face aux crues des oueds.
Toutefois, on registre plus de 80
familles sinistrées qui ont vivement
exprimé leur colère aux autorités.
D’autre part, dans la région de
Sebra, le drame n’a pu être évité, un
jeune fellah a été emporté par les
eaux d’un oued en furie. A ce jour, le
corps de la malheureuse victime
reste introuvable.

M. Zenasni

SOUK-AHRAS
Un citoyen tué

lors d’un cortège 
de mariage

Un homme de 50 ans a été tué
jeudi dernier, en début d’après-midi,
au niveau du pont reliant le chef-lieu
de wilaya, par un coup de feu tiré
d’un fusil de chasse lors d’un cortè-
ge de mariage. La victime a rendu
l’âme avant son transfert à l’ex-hôpi-
tal régional de Souk-Ahras. Selon
nos sources, une enquête a été dili-
gentée par les services de la Sûreté
afin de déterminer les causes
exactes de ce drame. Quant à l’au-
teur de cet acte, il a été immédiate-
ment arrêté par les services de poli-
ce et devrait être déféré devant le
tribunal du chef-lieu de la wilaya.

Barour Yacine 

CESSION DU PATRIMOINE DE L’OPGI À CONSTANTINE

Des acquéreurs réticents

À Constantine, seulement 18
000 logements ont trouvé pre-
neurs sur un parc cessible estimé
à plus de 40 000 unités. 

Selon les responsables de
l’Office, interpellés sur le sujet en
marge de la célébration de la
Journée nationale du logement
qui correspond au 6 octobre,
organisée cette année sous le
signe : «Pour des villes homo-
gènes», l’échec de l’opération est
dû à la réticence des acquéreurs
qui, selon leurs termes, attendent
une éventuelle révision à la bais-
se du prix du mètre carrée, fixé

actuellement à 14 000 DA.  En
tout cas, le prix du mètre carré,
qui valait moins (entre 2000 et
3000 DA) avant qu’il ne soit révi-
sé à la hausse en 2003 puis en
2006, n’avait à aucun moment
suscité l’engouement des loca-
taires d’autant que le niveau des
ventes a remarquablement bais-
sé après la revalorisation du prix.
L’Office n’a pu prononcer que
400 cessions depuis 2003.
Pourquoi ?

Si les acquéreurs évoquent le
problème de la lenteur des pro-
cédures, les chiffres communi-

qués par ladite promotion immo-
bilière à l’occasion de la Journée
du logement ne contredit pas cet
état de fait. «Il n’est pas anodin
de ne prononcer que 400 ces-
sions sur plus de 1450 dossiers
acceptés», dira un candidat à
l’achat de son logement. Par
ailleurs, certains observateurs
avancent que l’échec de l’opéra-
tion s’explique par le phénomène
de la vente des pas de porte. Et
comme si le transfert de la pro-
priété est restreint conformément
à la loi qui prévoit que «seul le
père peut renoncer à son droit au
profit de sa progéniture», les
«vendeurs» ont recouru aux
«reconnaissances de dettes»
comme solution juridique. 

Un procédé qui a compliqué
davantage la situation sachant

que l’agent qui notifie ce fameux
document ne peut mentionner le
motif du prêt. 

«La plupart des locataires
n’ont pas le droit à une éventuel-
le régularisation puisqu’ils ne dis-
posent pas de justificatif d’attribu-
tion.

En Algérie, les logements
sociaux étaient, depuis le temps,
l’apanage de gens pistonnés qui,
en fait, n’ont pas besoin de loge-
ment et qui procèdent à leur loca-
tion ou vente par la suite. C’est
ce qui a rendu chaotique la ges-
tion du dossier à partir du
moment où l’occupation, soi-
disant abusive,  du logement et la
dette reconnue sont deux objets
à deux plaintes différentes»,
ajoutera-t-il. 

L. H.

Il parlera du respect  du timing
et de l’amélioration des pro-
grammes pour fidéliser les audi-
teurs. Pour l’aspect programme,
il a été introduit 15 nouvelles
émissions dont une animée par
un psychologue, une autre par un
consultant juridique et magazine
de la femme.

L’on notera cette tendance à
en finir avec le bricolage.  Un tra-
vail colossal a été accompli, fera-
t-il remarquer, avec la diffusion

des programmes de 6 à 23 h.
Amar Ghomari fera part de  sa
volonté à pallier certains suffi-
sances relevées notamment par
les auditeurs. «C’est pourquoi
nous devrons agir en profession-
nels  pour donner un souffle nou-
veau à notre», dira notre interlo-
cuteur, qui saluera au passage le
professionnalisme des anima-
trices et autres journalistes exer-
çant au sein de  cette radio
depuis 5 ans. Cependant, des

touches doivent être par exemple
apportées à l’émission sportive
de jeudi et vendredi à travers
laquelle on commente parfois  les
rencontres de neuf équipes de la
wilaya qui exer qui sont dans les
différentes divisions  du cham-
pionnat national. 

Du nouveau sera également
introduit puisque l’on procédera à
une revue de la presse quotidien-
ne. Côté rubrique, l’on diversifie-
ra, puisque même la chanson
occidentale sera introduite.
«Notre souci est de toucher
toutes les franges de la société à
travers nos programmes et c’est
pourquoi j’en appelle à plus de
disponibilité envers ceux qui
nous écoutent», ajoutera-t-il.

M. Meddeber

Une nouvelle qui a mis en
émoi les collègues, les élèves de
l’établissement qui ont eu du mal
à contenir leur douleur et n’ont
cessé de louer cette enseignante
au grand cœur au seuil de la
retraite. Dans soirée de vendredi

dernier, cette famille a été déci-
mée dans un accident de la route
sur la RN92 reliant le chef-lieu à la
localité de Tilmouni où elle réside.
En effet, le véhicule léger de
marque Peugeot 207 avec à bord
les cinq membres de cette famille

est violemment entré en collision
avec un camion de livraison de
boissons. Selon des témoins ocu-
laires, le véhicule léger a été pra-
tiquement pulvérisé, c’est dire la
violence du choc. De l’amas de
ferraille, les secouristes ont eu du
mal à extraire les corps  de l’en-
seignante répondant aux initiales
B. N., âgée d’une cinquantaine
d'années, de son fils S. Ryadh, 19
ans, de son autre fils S. Boudiène

âgé de 16 ans, et celui de sa
sœur B. Radia âgée de 40 ans.
Son autre fils S. Fethi (20 ans) qui
conduisait est dans  un état cri-
tique malgré les airbags qui se
sont déclenchés, ainsi que le
conducteur du camion qui s’est
renversé.

Ces deux derniers ont été éva-
cués vers les UMC du CHU de
Sidi-Bel-Abbès.

A. M.

ORAN

Prochain congrès constitutif des bijoutiers
Les artisans bijoutiers affiliés à

l’UGCAA vont tenir leur congrès
constitutif ce 28 septembre au
niveau de la Munatec de Canastel, à
Oran. 

C’est ce qui a été annoncé lors d’un point
de presse tenue mercredi au siège de
l’UGCAA, qui est en phase de structuration
de ses instances en prévision de la tenue
d’un congrès pour chaque profession avant la
fin de l’année.

Pour ce qui est des artisans bijoutiers, ils
affirment que c’est là une étape majeure dans
leur profession puisque jusqu’à présent, ils

étaient affiliés à un comité national rattaché
au bureau national de l’UGCAA. Désormais,
grâce à ce congrès, les artisans bijoutiers,
quelque 40 000 à l’échelle nationale, auront
un agrément qui leur permettra de mieux
organiser et assainir leur profession, et de
devenir ainsi des acteurs incontournables
des pouvoirs publics. Quelque 150 congres-
sistes sont encore annoncés et qui représen-
teront aussi bien les artisans bijoutiers, les
vendeurs que les importateurs.

Ainsi, si par le passé, les artisans bijou-
tiers disposaient de 17 représentants au
niveau du conseil national de l’UGCAA, et
après le congrès, ils disposeront une centai-

ne. Par ailleurs, lors de ce congrès, de nou-
veaux statuts seront adoptés et les pro-
blèmes cruciaux seront abordés.

Il s’agit de la taxe de 12% jugée pénali-
sante, de voir avec l’Enor la possibilité
d’acheter auprès de celle-ci la matière pre-
mière qui est prioritairement vendue à l’étran-
ger, nous expliquent les organisateurs de la
conférence de presse.

Le marché informel, encouragé par cette
situation, est un autre point dénoncé par les
artisans bijoutiers. Le manque de matière
première a effectivement influé négativement
sur le marché de l’or qui doit être assaini.

Fayçal M.

Un quart de siècle est déjà passé depuis que l’Etat a
décrété la cession du patrimoine des Offices de pro-
motion et de gestion immobilière (OPGI), à savoir
locaux et logements sociaux, mais l’opération n’a pas
pour autant atteint les objectifs tracés au départ. 

MASCARA

«Professionnaliser la radio locale»

SIDI-BEL-ABBÈS 

Une enseignante et ses enfants périssent 
dans un accident de la route

AVIS DE DÉCÈS
La famille Boudeffa,

parents et alliés de Guelma
font part du décès, le
dimanche 19 octobre 2008,
de la moudjahida Boudeffa
Akila, née Bousseliou à l’âge
de 75 ans.

Que Dieu Le Tout-
Puissant accorde à la défun-
te Sa Sainte Miséricorde.

CONDOLÉANCES
L’équipe du Soir d’Algérie,

profondément attristée par la
perte de la mère de son cor-
respondant à Guelma,
Boudeffa Abdelwahab, rap-
pelée à Dieu à l’âge de 75
ans, lui présente ses sin-
cères condoléances. 

Que Dieu accorde à la
défunte Sa Miséricorde.

La famille de l’Education nationale de Sidi-Bel-Abbès
s’est réveillée atterrée samedi dernier suite à la nouvel-
le de la disparition tragique d’une enseignante de l’éco-
le Chenoufi-Mohamed dans le chef-lieu, ses enfants et
sa sœur.

Amar Ghomari, directeur de la radio locale de Mascara, en
présence de ses assistants Sid Hamri et Aïssa Bentekfa, a
convié samedi dernier  — c’est une première — les journa-
listes et correspondants locaux à une rencontre où il a fait part
de la volonté de l'ensemble de l’équipe de donner un nouveau
look à la radio car «nous sommes, dira-t-il, au service des
auditrices et auditeurs».


